
flinti' tr lfin un" cîga imcaiddala. d'nii gris
noir, hmul. cn-e rr:,tabh.. la <lieuta ainisicie

rpiii jta à iitrre av.r îire, lai fixanrt nlit plancher
ar 11t bayetie -le f' Imil et lui arrachat -ss cro-

chis -- mais, -in' ltis mais a re imîurduî - conine
il l'avait fait. a l i t re.

La boite Cria urne fuis encore Kateblar triomn-

plii rit.
Et qutand il iniiroiliîi'it ,'cu-r le c.nI-lî: le reptile

vain q'onI vetmlait laur le pairis de lat clis-
I-C pW1u S' Cilhi11t que. les Iatcts '.iS padmn

m. harli jnIle hoet,, cuageux ev beau coutino iii
demîîîi-die'n indien.

ila 'ineant, bi cubra. dit Katchar. qui s'aii-
màait .cx:ltaîi i c.- ii rlibl'. c'miniee dîvait le
f.drc <-oir.. é, iby llAFn tr d.

.Il r.'prit ia î; ' bizarre a-n nianoi:ii ti Çcr'i-

qul., ut les. marins éhi, rpsde iunt t
dihiriin, le srivaii'ent des y'îux taidis que

31,11iti''zat mu'nill' rait enttr s d ts :
~- Ol Iin a con ien desvl hiýtolir -; dle ce gtelire et

j'aiilii t a l'Ais d, d l a ilv -1 n lie ciarmii r' lans
le Dcan, a Magaior". a diale îui re'ssenbIle fort

à ci li. .lis le vît dîlboutc irpi'icortu i je cri'yais

gn'*unlle telle' >b(' lit î.î ib:v !
La tcobra ! aþ 'hra ' réptali 1 Liliei n une voix

:.trid ietî ei e' iiiw 'il - Ùt vieilii ait tirer à lui. par lai
volix.-la coa'î î di rapltili una.;a: tiiilianîî, lei tîn rible~

'r ntà lunet te.
i in ftut pas le erbra iais le serpent blIeu. le ha-

ar o b .leu-i comi . -t r no: à re1fi. ti d t'.
uin:nojq <ii apîaîruit e 'a thi. gI-ait -ur le par

b rept'-I.ile omiiiin il ini lail IVIun lhj -i precieux. (ilunii
j I ,li l . . .1 I tili in i n ne al ii. n u lln-
d u.,de -tnelol le. h w l V-n .n-r . vant dle

-e redlrese ci se com rt dai' I vide c'iIIi( uni

inniii- i .e tu l i.-n a-rt.

3ais, tidi> qui: Kaclair, sînriant miionrtrai lux
iiiLtcl.t. i' sr i i.' ans viit n l'la ialai n;nt

iit:uîaiit i ail i.anot cii n' un inlacei .bi - d

p: «e Centra poIt. , bl- e..b a q i b n- i 1 ildivn

Lt lie d til eniiii1i ii ia .i 1a auiissitUt. v., le n-l.tile, uin
iailit te la in.

-- No. cion dit liniien ei l'arrêtat. tis vi-
vints : j les veux tiuns Vivant

11 jet I.4 liiho ai su' lai fi'h1ne et courit i la ci bra
di cal ;1i. llot, l'enIpitloîig.ianIt lui arraclhaint ac.s croche t'
et, apres l'air rîjetét avce is rèssaîisis.ai. sion
ilsti lIuI t . il lit. da ser la, Lh.- t lui. levant les

imat lots t llilu s. le te-ireiit qiii i se drezs'ait ù detili et
Fe JaI luîçaîit . et! ça, dle là. iulihement, conue 'il

ILt -uivt les vibitions prod ui t s dilai. 'l'air par les
Eus aigus du li icim1au-tto.

It rien i ait plus étonnant. pIlus émouvant et

plus aiilmirable (1i1W la vie de ei t homne allant,
venalit, tlurant sur hii-même. tt qa- l s-rpeIt

luntiestt- 'iuivait te épuvnt tounanti us etrt-

Dit, supmilàe eni de oc canan U.Ila tigv (IL fer

- Bravo ! biravo ' cria le capitaine Muniltptza t.
Eh b vn, foi de Dieu, je lit! ri t pas iEs transmi-es

du cette nuit. uiqu'lls li olit valu un tel sxeta
ele !

Il nlIa droîit à 'atchar i au inlciameut OÙ l'Indien
r'amma it la cobra doi-ipiée, salis iheie, et la por

tait dan, cette bite roîù tidjà le.s autre s serpients se
déhattaient su r leurs couver irus de laine grise et

a vye le mitu îreii tilivii-l. qui Iavait poussé P frliai-
ter Estiradre, il remercia Katebar d une voix pleine

d et fusion :

N1e remercier ?... di l'Iidien. A -uoi bon ? Ce
que j'ai fait est tent simple,

- lais votre blessure '...
-- 3a ble.sure

Oui elle saigue encore ! le chirurgien le chirur-
gien ..

- 0r ! lit Kateliai, laI imilhe'illir 'liruiriie 0c'e.t

la ratcine le n . . e ai tuîjor. gardè il n.tii de.,
andenv, 0 iij.-uta 1 imllivn ainie tn igit arr
P a lh' u iiattr It ri hi rl î l i pt ia gueur i im.r-

r' dits ai 1fiai i t nonir Laili ds l'huam i. l.î it alh mi
inr.u e b ue w plt-ile - -1v nnl- dn

-/.' IaLg" zler.nni iiur lea îî,'- lit lu" )eIItiaI le
unpi pri- j la liti- de Iatchar t:in.I, que,
restes tul- a vîe les iiartlut 5, le umI.i trelli' de btis
et I iladx Il étaienit ièté, coimatie du., harus, et que la
ei.autxi au geier intrtpide, jetant la nota parisien.

ne nu milieu de ce drame sinistre, lançait mainte-
natit ii vent de la ier les notes hardies de ' " Hym
nu du Vénus ".

FIN

MONTaILAL, 13 MARs 1SSO

Le CAXAnD paraît tous les samerdis. L'aibonne.
ment e.t le- 5! Centins par ai, nu 25 ceutins iour
six mnois, ,t ictemient payable i avance. Nous le ven-

dettse. aux agents huit centius par douzaine, payable
tous les moi.

GODIN, MONDOUI & CIE.

APRES LA LUTTE.

Maintenant que les élections sont termines le
Casto s'empresse de tendre une patte bie'nveillaute

a. tous ceux qu'il a coibattus, qu'ils aient été vain-
queurs o1 vaincus. Si le CANARD s'est eCpard de
leurs nomus pour uniiser un peu ses lecteurs, il n a

jamiais eu 'in ention du blesser personne.

Le CAARD at dene heureux de rendre honuargi
Sl'hiiorabilité ninsi qu a iractère élevé des divers

canlidats aux honneurs municipaux et de souhaitei
il ceuix à qui le sort fut contrairet plus de suecs dans
les luttes à venir.

L t CANAnR proteste énergiquement contre toute
interprét atin malveillante donnée aux iplielucjes ré-
fi xiouns qu il a pu fiairu, et se plaît, il le répòte, à
recoennaître lai liante re.,pectabilité de ceux qui le
ont crues dirigées contre leur caractère et leur hoi.
ieur.

BIEN MERITE.

Les sauvages de Caughuawaga, intéressés (.ans la
faweuse cause à laquelle le CANARD faisait allusion

dans son dernier numéro out présenté à leur avocat,
en reconnaîis.sance les services que ce dernier leur a
rendus, une superba pipe représentant un énorme

Pthon (sorte de boa), qui enroule ses auneaux
autour d'un anguiflique bouquin d ambre.

Son conseil a reçu une canme d'un goût exquis
dont. la poignée, l'rinée du eriue d un des arrière-
petits-lils de celui qui a tué le sauvage du Bout de
l'Ile.

BEAUFESSIER.

Cercle Blanchemain.

M3. E. Tudiant A. C. Lndsus, N. M. . Iet G. Suef
ont été. par faveur spéciale, reçus membres de cette
intéressante institution.

ils ont été présentés au cercle par MM. C. C.
Ilhieux et C T. Pateaud.

:'s félicitations.
SETi A. C. BIES.

-o--

Réflexion dom..... inicale.

-C pauir Boudiist a done encore été battu
- Oui, mon cher. On ne verra pas encore iDonuaîuîe

,d'homnsîuieî dans le Conseil.
RoXMnE.

CH A N SQ N.

LE3 AMIS DE SfiSÉCAL.

AIR : Briglidi"r, hums avez raison.

Plusieurs aii*, un b'a' dimanche,
C'ausaint dans 'hôtel Riulelieu ;

Jun dont la barbe. c-t ui peu blanche
D«.s autres paraissnait le dieu.
Tout à coup il lit, avee ra! :
« Quel maudit temps pour 'la saison ! c'

-.- Seahi Irépond 'rntourage
Selnécal, vous avez riiri.

- C'est un méttiePr bien diflicile
Conisrvet'r son honniteté

Il l:ilt saris dout étrei imbéile

Pour a-e targuer de pirobi té;
Putirtait I hirnniuirrc' i e'st fai; elicimil e,

Quoiriiqui<ti n ienlit plut d'un isoin.
-- strial répandit Nazatire, .

Sencal, %'oius avez raisou.

-11 Ill il ovielt qu 'en imra jnll(àSse
Je i étais pn' Cons'rvat'ur;
Dasiige mûifr lein, d10 saIeseC

Je. vullus être ateur.

('tii uai ontma lu-su lansi. l'abiie,
.'i:c elaacri.îat: iit 'i'ii
-Seniécal, lui l it Oaéi:île i.
Senlécal vous avez rai-ou. '

-- Depuis, je vcux faire coîimprin dro
A cux qui chr ieitt le laucè
Qu il fait à point av>ir ae vendre
Pur con C'Lerver ses intérêts.
Le tema cr doit toujours être glabre

Dte toute liinluite (ifiiiiii.
-Seiléca lui répoiit Faibre b
Sen&aîl, vous avez raisout.

-Pour riussir (.n' polit i qu
Am»i-, rete'ei'z bien cela,

Foroins iie ptetite ecique,
Forioulrs une camaritlla.
Que l aui, comne Fadilvi.rsaire.
Soit foulé -ous notet' talon.
-Seinécal. aurait (lit Risaire .
S'uécal, vous avez raisonr. 1

-Si jirais votre a1iin est troniblée
Far quelie .ertpili importui

Qt'etlle ite sut pais accablée.
Sonagez à l'initerét connuun.iii
Le seripile est pour 1 m i'inià sotte
Diu foi qui lait. II tralison.
-Senécal, aurait dit Tucreotte, i.
Senîécal, vous avez raiison bc

-Surtout, miéprisons la science,
Nous i'enc avon s aicun bsoi ;
Dans cei pays. e'.st Vignorance
Qui nlus imènera l, plus lioin.
A quoi peit servir la grammaire
Pour exploiter la nation ?
Chapleau répond de sa voix claire : .
i Seiccal, vous avez raiso.,, bas.

Il leur parla lonci amp: eorr
Du ses pirj'iiets u't de sus plans :
Et 'pianil l'air lit. la pille aucîî'rc'r'

Oui faaie:ia it il uomliments ;ni
ar il. valit lui lai e'iueiî tremble,

Et. 1u1'i n!ue ui, qu'il disî; liou,
Elel répid ilaree. c-le

Ssuidieal. vot. ave z raisouI.n b.

a. Ano'rdx,

LE CANARD


